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BIRMANIE : SOLIDARITÉ AVEC LES TRAVAILLEURS EN 
LUTTE CONTRE LES MILITAIRES PUTSCHISTES !

Dimanche dernier l’armée a de nouveau tiré sur la foule des manifestants, faisant au moins 
18 morts et des dizaines de blessés, et décrété la loi martiale dans les quartiers populaires de la 
capitale économique, Rangoun. Depuis leur putsch du 1er février dernier, les militaires ont déjà 
fait plus de 124 morts. Des centaines de milliers de personnes continuent pourtant avec cou-
rage à se rassembler dans des grèves et manifestations dans tout le pays, derrière des slogans 
tels que : « Libérez nos dirigeants » ou « Respectez nos votes ».

Le rejet du coup d’État
Depuis plus de soixante ans, en Birmanie (ou plutôt 

le Myanmar, son nom officiel depuis quelques décen-
nies), l’armée exerce la réalité du pouvoir. Mais elle 
avait dû lâcher du lest devant les classes populaires 
qui n’en peuvent plus, en libérant en 2010 l’opposante 
Aung San Suu Kyi, qui a accédé au gouvernement en 
2016. L’armée n’en conservait pas moins ses positions 
clés à la tête du pays et l’ancienne prix Nobel de la paix 
ne s’y est jamais franchement opposé. Elle a même 
couvert des massacres commis par l’armée birmane 
sur les Rohingyas, une minorité de religion musulmane 
du pays. Mais pour la population laborieuse, ce début 
d’évolution du régime était un espoir. C’est au suc-
cès de Aung San Suu Kyi aux élections législatives de 
novembre dernier que les chefs de l’armée ont voulu 
mettre un terme par leur putsch. Pour conserver leur 
mainmise totale non seulement sur le pouvoir poli-
tique mais aussi sur l’économie du pays. Le chef de la 
junte dirige deux des plus grands conglomérats éco-
nomiques de Birmanie, dont les activités s’étendent à 
presque tous les secteurs : zones portuaires, mines de 
jade et de rubis, immobilier et construction.

Des entreprises françaises 
complices du pouvoir militaire

C’est avec ces groupes géants, contrôlés par les 
militaires, que les multinationales présentes en Birma-
nie font affaire. Le matériel du français Idemia, « lea-
der de l’identité augmentée », a aidé à arrêter 1 700 
opposants au coup d’État. Les mensonges de la chaîne 
d’État « Myanmar Radio and Television » continuent 
à être diffusés par une des filiales de Canal+ ! Accor, 
Lafarge ou Bouygues ont également d’importants inté-
rêts dans le pays.

La part du lion revient au groupe Total, qui partage 

une bonne part des ressources pétrolières du pays 
avec le groupe américain Chevron et quelques autres. 
En 1995, Total était déjà mis en cause pour avoir fait 
construire son gazoduc à travers la jungle birmane en 
ayant recours au travail forcé, sous la surveillance de 
l’armée. Sans parler des pots-de-vin pour obtenir ses 
contrats.

À travers tout le pays, une grève 
générale

Ce sont précisément ces travailleurs, surexploités 
par les militaires comme par les multinationales occi-
dentales, qui sont en première ligne dans la résistance 
au coup d’État. Dans le cadre d’un vaste mouvement 
dit de « désobéissance civile », de nombreux salariés 
ont complètement cessé le travail. Les écoles, les ad-
ministrations, les hôpitaux et les banques sont fermés.

Les 600  000 femmes salariées des usines textiles 
s’organisent et participent à la lutte. Les employés des 
compagnies d’électricité et des chemins de fer sont 
aussi en grève. Leurs syndicats ont appelé avec succès 
le reste de la population à ravitailler les grévistes et 
à suspendre la perception des loyers du côté des pro-
priétaires, pour ceux qui participent à la grève. Le 10 
mars, les forces de sécurité ont lancé un raid contre 
les 800 cheminots grévistes de la gare de Rangoun, en-
cerclé les immeubles où ils résident avec leurs familles 
et défoncé les portes des appartements.

La classe ouvrière, jeune, révoltée par l’exploitation 
et le manque de libertés, n’est pas la seule dans la 
rue. Mais ses aspirations à la liberté et aux droits dé-
mocratiques, à pouvoir s’organiser pour défendre ses 
propres exigences sociales et politiques comme celles 
de bien d’autres, fait d’elle une lourde menace pour 
la junte militaire. À ces travailleuses et travailleurs bir-
mans va toute notre solidarité.



Ce bulletin est le tien, fais le circuler. Tu peux nous aider en l’informant. Prends contact avec nos militants. Tu  peux aussi nous adresser 

un e-mail à cr@convergencesrevolutionnaires.org ou visiter notre site www.convergencesrevolutionnaires.org

Des AGV plus bavards que prévu
Les AGV (préparateur de commande autonome) tombent en 
panne  régulièrement  et restent en rade au milieu de la 
route, bloquant la circulation.  Des chefs s’étaient vantés 
que, sans les conducteurs pour s’arrêter « bavarder » au 
volant, les AGV iraient plus vite… Ils ont été servis !

Des briefs sous tensions
A l’annonce officielle qu’il n’y aurait pas de prime d’intéres-
sement, la colère a grondé à la PIC. Des collègues se sont 
exprimés pendant les briefs en disant tout haut notre mé-
contentement à tous. Puis dans les ateliers, les discussions 
allaient bon train pour dénoncer cette mascarade alors que 
le groupe La Poste n’a jamais fait autant d’argent.  Et si 
c’était la goutte d’eau qui faisait déborder le vase ?

Il y a un an, on débrayait pour notre 
santé
Il y a un an jour pour jour, la colère éclatait à la PIC. Des 
dizaines de collègues exerçaient leur droit de retrait pour im-
poser des mesures de sécurité au début du premier confine-
ment. Leur débrayage qui a complètement arrêté la production 
a forcé le directeur à venir s’expliquer devant la brigade du 
matin.  Le droit de retrait s’est ensuite propagé dans toutes 
les autres brigades, face à une direction qui voulait pas-

ser du courrier non essentiel, quoi qu’il en coûte ! On a pris 
conscience de notre force collective. Et si on recommençait 
cette fois-ci pour les salaires et l’emploi ?

Propositions de nom pour l’équipe de 
la direction
L’UAP des avares  ? Des bourgeois  ? Des capitalistes  ? Votez 
pour votre nom préféré !

La région parisienne déjà touchée par 
la révolte, à quand la contagion natio-
nale ?
Le 16 mars, une manifestation a été organisée à Paris en 
direction du siège de La Poste. Des facteurs commencent à 
se mobiliser contre les 1000 réorganisations prévues cette 
année… Sur la plaque de  Lille, on sera réorganisé en dé-
cembre. A la clef, des dizaines de suppressions de tour-
nées. Pas la peine d’attendre jusque-là pour se mobiliser, 
on sera plus fort à y aller tous ensemble ! Alors, commen-
çons à nous organiser pour la lutte !

Alerte Postale !
Pour vous protéger et protéger les autres de Mr Wahl, adop-
tez ces gestes simples :
- Discutez ensemble très régulièrement ou utilisez la solu-
tion des réseaux sociaux
- Débrayez ou révoltez-vous ensemble
- Créez un mouvement unique pour rejeter la politique de 
La Poste
Si vous êtes révoltés :
- Rassemblez-vous et manifestez avec d’autres personnes
- Pour plus d’organisation, appelez vos collègues
Ceci est un message du NPA - l’Etincelle et d’utilité publique 
pour tous les agents de La Poste !

Un train de grévistes prend son élan
Une fausse apparence de calme régnait dans la gare de 
Lille-Flandres lundi 8 mars. La circulation du nœud ferro-
viaire du Nord-Pas-de-Calais était très réduite. Et pour 
cause : 72 % des agents de contrôle étaient en grève, soit 
près de 150 grévistes sur environ 200 devant travailler. Les 
grévistes réunis en AG ont chacun mis par écrit les reven-
dications qu’ils voulaient voir apparaître : des embauches 
massives, de meilleures conditions de travail, des augmen-
tations de salaire… Autant de revendications communes à 
tous les cheminots, et à de nombreux travailleurs !

Du côté de la PIC...

Et ailleurs...

JEUDI 18 MARS : VERSEZ À LA COLLECTE !
Ce jeudi 18 mars matin et midi, une collecte aura lieu à l’entrée du parking en soutien au bulletin NPA-L’Etin-
celle. Contrairement aux capitalistes que nous dénonçons dans notre bulletin, nous n’avons pas de compte ban-
caire planqué en Suisse ou au Luxembourg. Le bulletin des postiers de la PIC ne vit qu’avec le soutien financier 
et la participation des travailleurs qui l’apprécient. Pour qu’il continue de dénoncer l’exploitation quotidienne et 
de propager la révolte à la PIC, versez une pièce à la collecte (pensez à préparer de la monnaie) !


